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: C’est à Flagstaff, dans l’Arizona, à 
2100m d’altitude, que Koen Naert 
s’est préparé pendant quatre 
semaines. © GUILLAUME/D.R.

MARATHON DE ROTTERDAM

KOEN NAERT,
direction... Tokyo!
8 Le champion d’Europe veut se qualifier

pour les Jeux olympiques dès ce dimanche.

A Huitmois après avoir remporté
le titre de champion d’Europe à
Berlin, Koen Naert effectue son
grand retour au marathon, di-
manche, à Rotterdam. L’athlète
de 29 ans poursuivra un grand
objectif aux Pays-Bas : celui de
battre son record personnel
(2h09.51), établi en Allemagne le
12 août dernier, et d’assurer ainsi
sa qualification pour les Jeux
olympiques de Tokyo, pour les-
quels la limite internationale
(2h11.30) a été assouplie
par le COIB (2h12.10).

“Je vais être très hon-
nête : je ne suis pas du
tout préoccupé par ce
minimum”, lance Koen.
“Si j’avais cela constam-
ment en tête, je ne me pré-
senterais vraiment pas dans
les bonnes dispositions menta-
les au départ de ce marathon. Le
temps de qualification semble ef-
frayer bon nombre d’athlètes mais
c’est finalement assez logique
d’avoir des minima élevés si l’on
veut ambitionner quelque chose

aux Jeux olympiques. Ceci étant dit,
je ne considère rien comme acquis:
en tant que marathonien, on sait
qu’on n’a que peu d’opportunités
de se qualifier sur une année, une
ou deux, et j’ai encore tout à prou-

ver. Il faudra donc laisser parler les
jambes ce dimanche.”

DIXIÈME DE L’ÉPREUVE en 2017
(2h10.16), Koen Naert s’élancera
pour la troisième fois au départ
des 42,195 km à Rotterdam. Il
pourra bénéficier du travail de
deux lièvres, l’un danois, jusqu’à
la mi-course (“objectif, entre

1h04.00 et 1h04.30”), l’autre ke-
nyan, jusqu’au kilomètre 30. Il
appartiendra ensuite au Roula-
rien de terminer le travail, peut-
être au sein du groupe d’athlètes
qui se joueront la victoire et où
l’on devrait retrouver le favori ke-
nyan, Marius Kipserem et quel-
ques autres Africains, voire le
Néerlandais d’origine soma-
lienne Abdi Nageeye.

Au plan de la préparation,
Koen Naert a veillé à ne négliger
aucun détail. Lui qui se consi-
dère comme un maniaque fait
encore plus attention à tout ce
qu’il fait, en particulier au niveau
de son alimentation (son pour-
centage de graisse est de 4,5%),
depuis son triomphe berlinois.
“Ma victoire m’a conforté dans
l’idée que chaque détail compte”,

sourit-il. “Mon investissement total
s’est révélé payant, donc je ne vois
pas pourquoi je changerais mon
approche. Manger, méditer, dormir:
voilà à quoi ressemble mon quoti-
dien.”

Auteur d’un nouveau record
lors d’un 10 km sur route (28.37)
disputé aux Pays-Bas le 10 février,
le deuxième marathonien belge
le plus rapide de l’histoire (der-
rière Vincent Rousseau et ses
2h07.19) s’est envolé pour les
États-Unis dans la foulée. C’est à
Flagstaff, dans l’Arizona, où il a
ses habitudes à 2100m d’alti-
tude, que le champion d’Europe
a poursuivi sa préparation. “J’y
suis resté environ quatre semaines,
jusqu’à la mi-mars, et j’y ai multi-
plié les sorties longues. Au total, j’ai
approché la barre des 900 kilomè-
tres lors de ce séjour où m’ont ac-
compagné ma femme, Elise, et no-
tre fils, Finn.”

Si le scénario idéal prend
corps à Rotterdam, il y a de gran-

des chances que Koen Naert
dispute un marathon im-
portant à la rentrée: Ber-
lin, Chicago ou New
York. Il souhaite, par
ailleurs, se rendre à
Tokyo à la mi-sep-
tembre à l’occasion
du test-event olym-
pique afin de s’im-
prégner des parti-
cularités du par-
cours et des
conditions sur
place. Autre-
ment dit, il n’y
a quasiment
aucune chance
de le voir aux

Mondiaux de Doha
même si officielle-

ment, l’intéressé re-
fuse toujours, pour
l’instant, d’entériner
son forfait.

Laurent Monbaillu

“Manger,
méditer, dormir :
voilà à quoi
ressemble mon
quotidien.”

EN BREF

Son huitième marathon
2015
2h13.39 (13e) – Hambourg 
2h10.31 (10e) – Berlin
2016
2h14.53 (22e) – Rio de Janeiro 
2h12.27 (8e) – Francfort 
2017
2h10.16 (10e) – Rotterdam
2h13.21 (8e) – New York
2018
2h09.51 (1er) – Berlin

WOMEN’S LEAGUE

PRO LEAGUE

Women’s League
CE WEEK-END

Argentine – Grande-Bretagne (Sa 23h00)
Belgique – Chine (Di 15h30)

Classement
1. Pays-Bas 5 4 0 0 80,00% 12 0
2. Argentine 8 5 2 2 79,17% 19 2
3. Australie 8 4 1 1 58,33% 14 1
4. BELGIQUE 4 2 1 0 58,33% 7 0
5. Nouvelle-Zélande 9 4 0 0 44,44% 12 0
6. Allemagne 4 1 2 0 41,67% 5 0
7. Grande-Bretagne 4 1 1 2 41,67% 5 1
8. Chine 8 2 1 5 29,17% 7 0

9. États-Unis 6 0 2 4 16,67% 3 1

MERCREDI
Belgique – USA (Me 18h30)
Pays-Bas – Chine (Me 18h45)

Télévision
La rencontre sera retransmise
en direct sur VOOsport à partir
de 15h25. Anouk Raes sera la
consultante au côté de Christi-
ne Schréder qui assurera les
commentaires.

PRO LEAGUE :
clap première
EN BELGIQUE
8 Les Red Panthers 

défient la Chine
dans un match capital.

A Les Red Panthers disputeront
dimanche à Uccle leur pre-
mière rencontre officielle sur
le sol belge depuis la demi-fi-
nale de la World League de
2017 à la Rasante. Elles mettront
la balle en jeu à 15h30 face à la
Chine, 10e nation mondiale. Une
rencontre excessivement importante où
la victoire sera impérative. Il s’agira pour
les Belges de laisser ainsi la Chine der-
rière au classement de la Pro League,
avec pour conséquence de regagner des
points et des places au classement mon-
dial. En effet, la qualification pour les
Jeux olympiques de 2020 passera pour la
Belgique par une double rencontre : elle
sera disputée “at home” du mieux classé
des deux pays appelés à se disputer le tic-
ket pour Tokyo.

CE SERA
TRÈS DIFFICILE

Avec les derniers résultats de la Chine et
son style de jeu qui a causé des problè-
mes à toutes les équipes déjà rencon-
trées, Niels Thijssen prévoit un match
compliqué. “Avec leur changement de
coach, les Chinoises sont redevenues telles
qu’on les avait connues il y a quelques an-
nées : vives, rapides, physiques. Ce n’est pas
la même équipe qu’on a rencontrée il y a un
peu plus d’un an à Bruxelles. Et en plus, tous
les résultats enregistrés en Pro League sont
jusqu’à maintenant très serrés.” Le T1 garde
la même équipe qui a été contrainte au
nul aux USA : “Il faudra jouer mieux, dimi-
nuer largement le nombre d’erreurs en dé-
fense – même si elles n’ont pas porté à con-

séquence – et surtout marquer nos occa-
sions. Ce qui est positif après les USA, c’est

qu’on s’est créé beaucoup d’occa-
sions ; il faudra juste les mettre
au fond. C’est la partie la plus
difficile du jeu, on le voit
chez toutes les équipes. On
ne va pas changer notre
jeu face aux Chinoises,
juste quelques adaptations.

On continue à parfaire notre manière de
jouer : il s’agit de créer une identité pour le
futur.”

Thijssen espère bénéficier des encou-
ragements du public belge : “Tout ce qui
peut amener de l’énergie en plus va nous
aider.”

SINIA : À 100%
TOUTE L’ANNÉE

Le système de la Pro League a coupé
d’avec les habitudes du monde du hoc-
key. Les JO, la Coupe du monde et les
championnats d’Europe se disputent sur
au maximum 15 jours, avec des rencon-
tres tous les deux jours. Ici, les équipes
nationales se rendent dans chacun des
pays concernés pour une seule rencon-
tre. Avec de longs voyages, des décalages
horaires parfois monstres et la fatigue
qui les accompagne. Emilie Sinia a fait
cette nouvelle expérience, elle qui
compte déjà près de 230 sélections. Elle
se félicite des protocoles mis en place
pour avaler ces décalages dans les deux
sens : “Tout est décrit dans les détails pour
faire en sorte que les effets soient absorbés
au plus vite : on nous indique quand man-

ger, quand dormir, quand prendre de la lu-
mière. On revient des USA et le décalage est
un peu plus compliqué à résorber dans ce
sens-là.”

Mais ce n’est rien à côté de la charge de
travail qui est imposée aux Red Panthers,
pratiquement sur le terrain en perma-
nence. “Oui, c’est vrai que c’est nouveau et
que nous devrions être dans notre pic de
forme à peu près toute l’année. Nous devons
être au top pour les quatre sessions de l’an-
née en équipe nationale : en janvier avec les
4 rencontres loin de Belgique, cette session
de 3 matchs – une aux USA et 2 à Uccle - et
celle de juin ; plus les championnats d’Eu-
rope à Anvers fin août. Et nous devons éga-
lement performer en club avec le champion-
nat en ligne et puis la phase finale qui ar-
rive d’ici une grosse semaine. Ce qui n’est
pas possible pour une athlète de haut ni-
veau, même sur-entraînée. Alors, il faut com-
penser par plus de mental, plus d’intelli-
gence de jeu. Le staff prend cela en compte
et heureusement dispose d’un noyau plus
élargi pour éventuellement faire des rota-
tions.”

Philippe Demaret

: Les Red Panthers rencontreront la Chine ce dimanche. © AFP

“Il s’agit
de créer
une identité
pour le futur.”

UCCLE À L’HEURE CHINOISE
8 Un Fan Day est organisé à l’attention des

supporters des Red Lions et Red Panthers.

A C’est Uccle Sport qui a décro-
ché l’organisation de cette sé-
rie de trois rencontres de la Pro
League. En fait, il aurait dû y en
avoir cinq mais le Pakistan a
déclaré forfait juste avant le dé-
but de la compétition, ce qui a
certainement creusé un trou
dans le budget de l’événement.

“C’est la fédération qui prend
en charge les risques et elle devra
supporter ce sale coup et les con-
séquences du forfait, souligne
Luc Depré le président ucclois.
Nous fournissons le terrain et

60 bénévoles. Nous nous sommes
proposés dans la suite de ce fa-
meux Belgique-Argentine, replay
de la finale olympique, qui avait
abrité plus de 9 500 spectateurs
et avait été un succès monstre.
Nous voulions continuer à mon-
trer notre site avec les deux ter-
rains aux normes les plus éle-
vées. Ce sera de nouveau une
belle vitrine pour le club.”

L’ARBH A RÉTROCÉDÉ la gestion
de l’événement à Golazo. Si les
chiffres restent discrets, on sait

en tout cas que le stade ac-
cueillera 3 500 spectateurs : on
est ainsi à la limite basse de ce
que la fédération internatio-
nale exige pour la Pro League.

Détail amusant, l’équipe pre-
mière messieurs, qui a dominé
la Nationale 2 cette saison, a
bénéficié de l’apport de quatre
Chinois, eux-mêmes encadrés
par un staff très attentif à leur
formation au sein du hockey
européen. “La manager des Chi-
nois Yating Liu est devenue pour
l’occasion l’officier de liaison
pour le séjour en Belgique de
l’équipe chinoise. Les Chinois se
sont rendu compte que s’ils vou-
laient progresser au niveau mon-
dial, ils devaient venir prendre
des leçons en Europe : notre club
est en quelque sorte précurseur.”

La fédération de hockey a
profité de l’occasion pour met-
tre sur pied un Fan Day qui
permettra aux supporters des
Red Lions et des Red Panthers

de les approcher de près. Les
portes seront ouvertes dès
midi pour accueillir les sup-
porters.

Ph.D.


